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l’eurobaromètre  




(partie_3)
partie III :   l’EB dans le champ des sondages 

Les phases d’un sondage
La conception du questionnaire

Le choix d’un mode de collecte

L’élaboration d’un questionnaire

La formation

La collecte sur le terrain

Les contrôles

Les tableaux, la diffusion

L’interprétation des résultats

  _ _origine : mieux connaître l’opinion pour orienter la politique d’information, contribuer à révéler les Européens les uns aux autres.  Premiers tests en 73, début en 74 de la série (en fait premiers sondages e 62, puis en 70 et 71, sans continuité).

L’outil a été assez peu remis en question, quoique critiqué par les chercheurs. _ _ 

Le sondage, un outil scientifique

OUI : 

Un sondage notamment SAS, est parfaitement reproductible (relève du CDP)

  Il existe des moyens de contrôler les résultats

               Confronter enquêtes de conjoncture et chiffres de production

               Confronter avec des observations exhaustives (SSU)

Plus facile à mettre en œuvre que les méthodes qualitatives (focus groupe): fournissent de chiffres problème de m étrique : est-ce que 2 tout _ fait d’accord vaut deux fois 1 : assez d’accord).

EB : Avantage des suivi temporel longs (trend en trend-trend) souvent les chiffres ne valent rien dire en tant que tels, mais des évolutions divergentes par pays, par CSP, obligent à s’interroger. On reste toujours ou presque dans l’art des conjectures.
NON
Crtique des sondages avec questions fermées

L’observateur perturbe l’objet qu’il prétend mesurer

On oblige les gens à répondre à des questions qu’ils ne se posent pas, dans une formulation qui n’est pas celle à laquelle ils sont sensibles

Savoir si les gens est vraiment qualifié pour juger des affaires publiques et, souvent il ne s’intéresse pas (LB, p 212) comme aux Etats-Unis, dans les années 40.7.  

A quelles questions les différentes catégories de la population croient répondre ?5il suffit d’associer des questions ouvertes pour savoir ce que les gens entendent par exemple sur biotechnologie  (aliments bio ou techniques de procrétion asssitée…)
Le vocabulaire est souvent mal compris, Ainsi radical, libéral, conservateur (35% des bas revenus donnent une réponse exacte, USA). En 47 interrogeant sur une législation sur les métaux, 70% de personnes donnent un avis, favorable ou non.
EB : questions rédigées en anglais et français par les responsables, puis traductions par les instituts nationaux. Toujours un contrôle universitaire scientifique puisque les données sont accessibles aux chercheurs. Il faut que certaines questions soient permanentes (le trend). 
Des termes équivalents peuvent avoir des connotations différentes (génie génétique et genetic engineering)

JR Rabier regrette que les questions sur la confiance entre les peuples ne soient plus posées : confiance envers le voisin (ex : grande confiance mutuelle entre F et Allemands). Il aurait voulu que le choix des billets fasse l’objet d’une enquête spécifique pour trouver des illustrations évocatrices (ex Athéna pour les Grecs). Aurait voulu pour la Turquie des questions comme : - Est-ce que la Turquie est un pays européen ?  - Est-ce que l’Europe est ouverte aux pays démocratiques ? - Est-ce que la Turquie est un pays démocratique ? : il faut savoir ce que les gens pensent, il ne faut pas forcément les suivre.
Tendance à une réponse conformiste. 

Ce n’est pas parce que l’on mobilise des chiffres que l’on confère à l’étude du caractère scientifique !
Le sondage, utile à la connaissance de l’opinion publique
OUI 
Seul moyen d’investigation sur nombre de sujets

Connaissance des mécanismes de l’OP


Ceux qui sontle plus soumis aux risques ne sont pas toujours les plus inquiets


Comprendre les réactions des gens aux événements


Remise en cause de préjugés

EB : un instrument de formation de l’opinion publique (JR R.)
NON

L’OP ne se réduit pas à quelques pourcentages, ce n’est pas le la somme de résultats individuels – ils additionnent des opinions qui, bien que formellement identiques, sont totalement différentes dans leur signification. d’où : les Européens pensent que… ci=omme s’il s’agissait d’une personne
Tout le monde pourrait avoir une opinion : regarder la proportion de NSP par pays…Comment traiter les NSP ?

Impossible de connaître les attitudes profondes

Toutes les opinions se valeurs (critique à faire aussi à la démocratie)

Un chiffre seul n’a pas de sens
On fait croire que parce que une majorité de sondés (54%) pensent que, alors les Européens pensent que…

Le sondage n’est pas une  prévision

Le sondage fait l’opinion : il crée le sentiment d’une communauté de goût, d’opinion, de compétition. 
EB : l’OP européenne existe dans la mesure où, sur un certain nombre de questions, le Européens pensent de la même façon : sur la démocratie, sur les droits de l’homme, sur les femmes…Il s’agit d’un soutien tacite, avec cette distinction que le jeunes et les personnes les plus instruites sont plus proches les uns des autres dans les différents pays, que ne le sont les autres catégories : ils ont plus politisés, lisent davantage les journaux… D’où la nécessité d’une éducation européenne. L’EB, un facteur d’intégration.
: souhait d’un EB pour les régions frontalières 

Les universitaires ont souvent été critiques (Bourdieu)

 EB : 
Le sondage, utile à la démocratie

OUI 

Pas de sondage diffusé dans les dictatures

Ils permettent de savoir quelles sont les préoccupations de la population

Ils donnent le même poids à chacun

Evitent l’influence excessive des porte-parole, réduit le mimétisme

Facilitent le vote conscient

Facilitent la démocratie directe

Complètent les élections – permet le dialogue avec les élus
Concurrence positive entre les élections

En F, la Commission des sondages

NON

Risques de manipulation (une pollution de la démocratie)

Risque de suivisme (les hommes politiques ne doivent-ils pas agir par conviction ?). Je suis leur chef, donc je les suis ! – Un piège à gogos (R.Barre) – S’ils m’aiment je les aime, s’ils ne m’aiment pas je les déteste. 
Utilisation sélective des résultats

Risque de fraude (ex sur le lectorat d’un grand magazine)

On est frappé par le pourcentage de la population et qui répond à des questions sur lesquelles manifestement ils ne connaissent rien.

Compromet l’autorité des élus – réduit le rôle du Parlement-
Le sondage n’engage pas, contrairement au vote.

Usage dangereux (à propos du sang contaminé : Fabius est-il coupable ?)

Risque d’imposer la norme

Influence trop les hommes politiques, agit sur leurs nerfs

Risque de démobilisation : pas sûr, du moins quand l’enjeu est important. Mais probablement contribuent à faire de la politique un jeu (évitent parfois de s’intéresser à la politique à travers des enjeux d’hommes plutôt que de idées. Mais on peut soutenir l’inverse car autrefois, les idées que l’on avait étaient souvent sommaires, peu élaborées (pb général de la démocratie  qui donnent le même poids à ceux qui savent, à ceux qui réfléchissent).
A propos du choix des individus : faut-il introduire Coluche ?

Manque de suivi historique, de base de données (Roland Cayrol : pourquoi pas un « dépôt légal » ?)

_ _ _ _ _ _ 

Questions sur l’EB : Les décideurs de Bruxelles ont-ils su mettre les données au service de leur politique ? Leur utilité pour la recherche ? La qualité des données.

La perspicacité pour la mesure de l’euroscepticisme ?

Les notions de droite et de gauche ont-elles le même sens dans les différents pays ? Idem pour les liens entre religion et politique.

